Support : Extraits du chapitre XIII de L’Écume des jours de Boris VIAN

Colin et Chloé se sont rencontrés chez une amie commune. Ils ont ici leur premier rendez-vous amoureux.

À quel genre appartient ce texte ? Qu’est-ce qui en fait également un texte poétique ? Pistes pour répondre : Quels sensations et sentiments exprimés ? Quels sont les ressources de la langue (ex : vocabulaire) utilisées pour rendre ce texte poétique ? Quel monde nous propose l’auteur ? Rédigez, développez vos réponses et illustrez-les à l’aide de citations bien présentées.
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CORRECTION

À quel genre appartient ce texte ?

L’Écume des jours est un roman.
Qu’est-ce qui en fait également un texte poétique ? Pistes pour répondre : Quels sensations et sentiments exprimés ?

C’est également un texte poétique dans la mesure où les personnages expriment sensations et sentiments personnels, comme un poète le fait. Colin est « embarrassé » (l.35) car « Il ne savait pas que faire avec Chloé. » (l.14) Sa gêne se traduit par des gestes : « Colin roulait le bord de ses gants » (l.11), « Il retira vite son gant, s’empêtra dedans, se donna un grand coup de poing dans le nez, fit « Ouille !... » » (l.31 à 33). Chloé est plus à l’aise : « Elle rit, et le regarda, et rit de nouveau » (l.45). Colin est « content » de voir Chloé (l.49) et c’est manifestement réciproque. Plus tard, Colin est « ravi » (l.66) et Chloé « rougit » (l.69). Dans le nuage, « il faisait chaud et ça sentait le sucre à la cannelle. » (l.56-57) : les sens du toucher et de l’odorat sont sollicités. Les amoureux se font plus tactiles : « Il serra un peu le bras qu’il sentait sous le sien. » (l.76-77). Dans le souterrain qu’ils empruntent, des « pépiements » (l.82) se font entendre et ils ressentent « un courant d’air terrible où volaient de minuscules plumes blanches et bleues. » (l.85-86), image de douceur et de beauté, très poétique.
Quels sont les ressources de la langue (ex : vocabulaire) utilisées pour rendre ce texte poétique ?

Le langage est courant, pourtant l’auteur crée une langue bien à lui en inventant de nouveaux mots par exemple : « Cépédéiste » (l.10), « députodrome » (l.23), « Arrangeurs urbains » (l.79). Les lieux, animaux et objets ordinaires prennent tout à coup une majuscule pour revêtir une importance réelle, car ils sont le décor de ce premier rendez-vous amoureux si essentiel : « une Église, des Pigeons, un Square » (l.3). Les comparaisons et métaphores deviennent réalité : « Un petit nuage rose descendait de l’air et s’approcha d’eux. » (l.52-53) Être sur un petit nuage, rose de surcroît, est une image poétique qui signifie que les amoureux se sentent dans une bulle, survolant le monde, tout entier à leur bonheur. Ici, c’est un véritable nuage qui « les prend en stop » pour ainsi dire !
Quel monde nous propose l’auteur ?
L’auteur nous propose donc un monde qui semble dans un premier temps identique au nôtre (« La place était ronde, et il y avait une Église, des Pigeons, un Square… » (l.2-3). Or ce monde nous apparaît peu à peu imaginaire, lié à la façon qu’ont ses personnages de voir le monde qui les entoure. S’ils sont heureux comme ici, le monde de tous les jours devient doux, agréable, beau, poétique, avec « de minuscules plumes blanches et bleues. » (l.85-86).
Rédigez, développez vos réponses et illustrez-les à l’aide de citations bien présentées.

Qu’est-ce qui fait de L’Écume des jours de Boris VIAN un texte poétique ?
L’Écume des jours de Boris VIAN est un roman, mais un roman poétique.
En effet, les personnages expriment sensations et sentiments personnels, comme un poète le fait : c’est le lyrisme. Colin est « embarrassé » (l.35) car « Il ne savait pas que faire avec Chloé. » (l.14) Sa gêne se traduit par des gestes : « Colin roulait le bord de ses gants » (l.11), « Il retira vite son gant, s’empêtra dedans, se donna un grand coup de poing dans le nez, fit « Ouille !... » » (l.31 à 33). Chloé est plus à l’aise : « Elle rit, et le regarda, et rit de nouveau » (l.45). Colin est « content » de voir Chloé (l.49) et c’est manifestement réciproque. Plus tard, Colin est « ravi » (l.66) et Chloé « rougit » (l.69). Dans le nuage, « il faisait chaud et ça sentait le sucre à la cannelle. » (l.56-57) : les sens du toucher et de l’odorat sont sollicités. Les amoureux se font plus tactiles : « Il serra un peu le bras qu’il sentait sous le sien. » (l.76-77). Dans le souterrain qu’ils empruntent, des « pépiements » (l.82) se font entendre et ils ressentent « un courant d’air terrible où volaient de minuscules plumes blanches et bleues. » (l.85-86), image de douceur et de beauté, très poétique.
De plus, même si le langage est courant, l’auteur crée une langue bien à lui en inventant de nouveaux mots et/ou métiers, par exemple : « Cépédéiste » (l.10) et « députodrome » (l.23) sont des néologismes, « Arrangeurs urbains » (l.79). Les lieux, animaux et objets ordinaires prennent tout à coup une majuscule pour revêtir une importance réelle, car ils sont le décor de ce premier rendez-vous amoureux si essentiel : « une Église, des Pigeons, un Square » (l.3). Les comparaisons et métaphores deviennent réalité : « Un petit nuage rose descendait de l’air et s’approcha d’eux. » (l.52-53) Être sur un petit nuage, rose de surcroît, est une image poétique qui signifie que les amoureux se sentent dans une bulle, survolant le monde, tout entier à leur bonheur. Ici, c’est un véritable nuage qui « les prend en stop » pour ainsi dire !
L’auteur nous propose donc un monde qui semble dans un premier temps identique au nôtre (« La place était ronde, et il y avait une Église, des Pigeons, un Square… » (l.2-3). Or ce monde nous apparaît peu à peu imaginaire, lié à la façon qu’ont ses personnages de voir le monde qui les entoure. S’ils sont heureux comme ici, le monde de tous les jours devient doux, agréable, beau, poétique, avec « de minuscules plumes blanches et bleues. » (l.85-86).

